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Annexe 3 

L'évaluation des acquis des élèves 

  

1 - Un enjeu déterminant pour la réussite des élèves 

La connaissance et la maîtrise du processus d'évaluation constituent une compétence attendue 
de tous les enseignants sur l'ensemble de la scolarité. 

Quelle que soit la forme que prennent l'évaluation et sa traduction (notation, validation de 
compétences, etc.) et quelle que soit la finalité qu'on lui attribue, elle doivent être conçues 
comme un moyen de faire progresser les élèves, d'analyser les processus d'apprentissage, de 
les faciliter et de les réguler. 

L'évaluation joue plusieurs rôles : 

- elle renseigne sur le degré de réussite de la tâche entreprise et sur la démarche suivie ; 

- elle mesure le degré d'acquisition des connaissances et des compétences ; 

- elle identifie les fragilités ou les points non acquis ; 

- elle est au service des apprentissages et doit permettre à chaque élève de progresser par une 
connaissance objective de ses acquis et aux professeurs de mieux adapter les aides et les 
approfondissements aux besoins constatés ; 

- elle intervient dans le choix pour chaque jeune de son orientation en fin de troisième. 

L'évaluation est l'une des problématiques professionnelles incontournables des équipes 
pédagogiques disciplinaires, interdisciplinaires et de cycle. Au cœur des projets d'école 
comme des projets d'établissement, c'est l'un des objets de travail principaux des conseils de 
maîtres comme des conseils pédagogiques, ou des conseils école-collège.  

2 - Faire évoluer les modalités d'évaluation 

Aujourd'hui, de l'école primaire au lycée, certaines pratiques d'évaluation rendent 
difficilement compte des progrès des élèves et de la nature de leurs erreurs. Elles induisent 
parfois des classements perçus comme stigmatisants et dévalorisants ; elles peuvent donc 
porter atteinte à l'estime de soi et générer un découragement face au travail. Cette « pression » 
est révélée lors des évaluations du programme Pisa : les élèves français ne répondent pas et 
manquent d'initiative par peur de se tromper et de perdre des points. 

La notation chiffrée est souvent perçue comme une « récompense » ou une « sanction ». Elle 
ne renseigne pas l'élève sur ce qu'il sait faire et ne sait pas faire. L'usage courant de moyennes 
de notes, qui amalgament des données le plus souvent très disparates, ne fait que renforcer ce 
caractère de « récompense » ou de « sanction ». Afin d'éviter cet écueil, il s'avère nécessaire 
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de qualifier, par des annotations explicatives et une appréciation, les acquis de chaque élève 
pour lui permettre de progresser. Cette appréciation reprend avec précision les critères 
énoncés pour signifier le degré de réussite ou d'échec que présente le travail de l'élève au 
regard des connaissances et des compétences attendues. 

3 - Privilégier une évaluation positive et bienveillante favorisant la réussite de tous les élèves 

La loi n° 2013-595 du 8 juillet 2013 d'orientation et de programmation pour la refondation de 
l'École de la République appelle à faire évoluer les modalités d'évaluation des élèves vers une 
évaluation positive, simple et lisible, valorisant les progrès, encourageant les initiatives et 
compréhensible par les familles, pour mesurer le degré d'acquisition des connaissances et des 
compétences ainsi que la progression de l'élève. 

Pour encourager l'élève et lui permettre de prendre confiance en ses capacités, toute 
évaluation est réalisée dans un esprit de rigueur bienveillante tout au long de la scolarité : 

- les contenus évalués sont précisés à l'avance, les objectifs et les critères de l'évaluation sont 
énoncés et explicités ; 

- la communication des résultats de l'évaluation est accompagnée de commentaires précis 
mettant en évidence non seulement les erreurs, les insuffisances, les fragilités, mais aussi et 
surtout les réussites et les progrès de l'élève afin de lui permettre d'en tirer le meilleur profit. 

À l'école élémentaire et au collège, l'évaluation se réfère notamment aux compétences du 
socle commun de connaissances, de compétences et de culture pour être en cohérence avec 
les exigences de l'école, tout en tenant compte des rythmes d'apprentissage de l'élève. 

Une compétence se construit progressivement et peut être évaluée et validée au fur et à 
mesure de l'apprentissage : 

- évaluer est un acte répété, conduit le plus souvent à partir du regard d'un enseignant ou de 
l'élève (dans le cas d'auto-évaluation), qui ponctue les apprentissages et s'inscrit dans le 
quotidien de la classe ; cet acte individuel, mais qui peut aussi être conduit dans un cadre 
collectif, permet de mesurer les progrès et la mise en place de la remédiation ; 

- valider est un acte définitif, binaire (oui/non), conduit à partir des regards croisés des 
évaluateurs d'une équipe. 

L'étape ultime de l'évaluation des compétences consiste à confronter les élèves à une tâche 
nouvelle qui mobilise néanmoins les connaissances comme les capacités acquises pendant les 
phases d'apprentissage. 

Au collège, les évaluations sont restituées sous deux formes compatibles et 
complémentaires : notation chiffrée et renseignement des compétences. 

L'obtention du diplôme national du brevet (DNB) associe ces deux modes d'évaluation et reste 
inchangée. Seule la note de vie scolaire a été supprimée conformément au décret publié au 
Journal officiel du 15 janvier 2014, mais les compétences 6 (« Compétences sociales et 
civiques ») et 7 (« Autonomie et initiative ») qu'elle sollicitait sont évaluées dans le cadre du 
socle commun. 


